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I M P O R T A N T E S  D É C L A R A T I O N S  

D E  M .  D E  B R I N O N

.V de Brinon. ambassadeur de non Telle fut d'ailleun l»~caoclu- 
rrancf et deieçue ventral du Gou- ston que J'ai donnée au r<cit de 
ternement ptmr les territoires oc- mon voyage et de la note que J'ai 
tvpes. nent de mire a M de Chn- laissée entre les mklns du Mar<- 
teaubriant une sene dr declarationt chui Pétain Dans cette note. J’ex- 
QUi illustrent remarquablement l’en- pose que. selon m» convicuon pro- 
iret«e de Saint-Florentin entre les fonde et me basant sur tout ce que 
maréchaux Pétain et Gorring. j al entendu en AUema«ne. tou*

Á ce sujet. on Ht dans le c Nou-, seron* Ju«ê* et classé» «ur l’effort 
veau Journjil 9 joui la signciure éc Que qoub icrons nous-mèniet. Ceci 
,V Ph lippe FREY. les lignes sui- pose, la voie, autant que janMi»
■ antes ■ ouverte. L* bonne volonté

de l'AllemaRne à notre égard, pour
L’attitude ëe la France comprenions, est en-

En dehors de la délicate siiua-i ¿c m. de Brinon en appelle aux 
tion de. U France, résultant de laItémo-̂ na*es que toutes les conver- 
Convent.on d armistice du 2B juin sations qu'il eût récemment avec 
1940. Il se développa une situation,des personnalités allemandes, 
de politique geiierale. laquelle se 
résume dans le fait Que l'Allema
gne victorieuse veut créer une nou
velle Europe dans laqueUe elle -

L’Afriqae et la NédkerraBée

D ’autres problèmes se présentent
grand desir d'inc!.ire la France pi-core d une façon plus impérieuse 

Miis a\ant d entrer dans cette voie ^ j, France ; deux de l'Afrique et 
rfaliste. l'.\;iemagne a besoin Méditerranée. M. de Chatemu-
dfclairciisenjents sur la position ne manque pas d jr insister,
qae veut prendre ’.a France et sur, — Outre cet acte de coopération 
le rôle quelle s'apprête a jouer „̂ ĵ taire. 11 est. ne trouvea-vous 
L'.Mlemagne. entre-tempa. ne com- Monsieur l'Ambassadeur. un
prend pas les ménagements que la ,utre acte politique qui s'impose 
France con-mue de conserver en- ,( qui pour la Prance. de pren- 
vers l Ai'.gletérre et les Etats Unis .Afrique, en tant que pui»-

, ,  • rC»f sance souveraine, comme en tant
L Lnrope et la guerre a l tSl que personne europeenne. une posi-
A ce sujet. V0 .C1 ce q.ie, selon t̂ on politique prfcise. de îsqot * 

un hebdomadaire pansien,
Brinon vient dc declarer â 
Chateaubriant ;

de ne laisser subsister aucune situa- 
\i de mcertaine ou trouble ?

— J'ai profondément ce senti- 
ment depuis toujours et plu» que 

— Je crois que nous serons Ju- jamais.
ÎP» par Hit'.er et par les . '̂.lemards — l« France, reprend l'écnvain.
,s ir la compréhension que nous ma- j,, pourra entrer, en tant que gran- 
r.ifesterons a ¡égard de la lutte puissance, dans l'Europe de de- 
q i i'.s ont été appelés poux le sa*ut main, que dans la mesura oti elle 
dp I E irope. à mener contre le ool- aura donné ses preuve» de loyalis- 
chevisme. lu'te a.issi terrible que me europeen 7
CiOCisive po'jr rotre avenir... Ceue _  oui... Cela suppose de notre 
', ne OUI. ils le disent tous. de- pa;-( un loyalisme entier et non 
passe en intensite et en duree. .es seulement dans ia métropole, mau 
prévisions qu'il» avaient faites. également dans les colonie», en 

Car, dans l'immense pér.l que re- part.c'jlier dans toute l'Afrique du 
n-es-’n'ait la Russie, le plus prodi- Nord. .
¿■-ux facteur e«t la façon dont, du ' » Quand nous aurons associé. ^  

annees, tn secret, les 6 0 - çlare d'une façon emouvante M.
%.ets iTuss.renr a s armer. Quand de Br.non, une pnrase qui , autre raison
on pense que pas in service de ren- nous frappe le pr«..ge de la Fr^- là. Jé viens remettre les insi-
sp.gnemen-.s ne conna ssar. leten çe a la force allemande ainsi q u à O r a n d ' C r o i x  de la Légion 
d le de ieur matériel,,. l.s n'ont ve- i«; „lo-ce frança.se le prestige de d'honneur à M. Louis Lumière. »
C l que pour produire c a  armes, et a Aaemagne. prestige queLe a ac- L'iUustre inventeur s'avança alors 
ce a dans le b'jt de deferler sur.quia sur I esprit des uidigenea parLjrs lé Maréchal. Le chef de l'Etst 
lEurope et de lu - ojuguer ensuite ses victoires, nous ^ron» accom-1 lecture de la citation élo- 
On po va:: en do iter. autrefois : Pli la bas un roae travail pour accompagnant lft promotion.

iive est fane. __ ________ _______ ;Citons-en ces mots : A consacré sa

Le Maréchal Pétain 
remet la Grand-Croix 
de la Légion d*Honneur 

au grand savant
Louis LUMIÈRE

Cette cérémonie s’est déroulée au cours 

d’une r é c e p t ic M i  par le Chef de l’État 

des membres de la Conunission 

d’information du Conseil National
Vichy 11. — Le Chef de l’Etat a ¡dre sur la poitnne du savant suqusl 
çu ce soir les membres du ConseU le Marchai donns l acco.ade soi« 

les applaudissements des conseil-
reçu ce 
National appartenant 
mission d'information

la Com- 
générale

où avait lieu la réception étincelait 
sous le feu des projecteurs. A l’en
trée. la garde du Maréchal était eu 
grande tenue. Dans le salon d'hon
neurs. lea conseUlers nstionaux se 
trouvaient rassemblés au nombre 
de 70. Tous portsient leur insiene : 
une frsncisque stylisée scellée sur 
métal argenté. Au-dessous ces motsi 
Conseiller National.

C’est en civU que le Maréchal 
pénétra dans le salon, accompagne 
par M Lucien ROMMIER. minis
tre d’Etat. par l'amiral FERNA'Ï. 
secrétaire général du Conseil Natio
nal et par les directeurs de ses 
cabinets civU et miliuire.

Le chef de l’Etat prit aussitôt la 
parole, c Messieurs, déclara-t-il. je 
n’ai pas voiUu vous laisser partir 
sans vous serrer la main et vous 
remercier d’avoir mis de l’ordre 
dans notre Constitution.

Or, in...:air m.'ni. .a tâche dei — LAllemagne a présentement.Iy¡g scientifiques, inven-
conquétes a 1 &t. asseï du cinématographe, de la pho-

qj; iia.Louir. ^  science* et auteur de nomoreux
* Donetz et les ter- mémoires. A grandement honoré la

mi K-c lo ii la ILIcraine et b.en d a ut r e s , f r a nç a i s e  et a contribué à
rÜL-c-de M de^"‘̂ °'’̂  seront suffisamment riches H enrichissement du patrimoine hu- 
rema.qae -m. ae p^r leur exp.oltation en Imain. A fait rayonner dan* le mon-

Iarir.ee a i-rrandi-, :,\che que seule'de par ses , -m _______________ __ — --
; i -.-., a' .1 ¡nande po .vân condui de torr.toires pour en faire a son;fg„gp^i^ relief, du cinéma en 

, in- donné non pas seulement riches colonies sou-jçgy'jm-j membre de l’Académie des
=es arm?s ma-« au.-si les i;ees qui naiiable* _  ̂ , , Science* et auteur de nombreux
1 anin-.?-!'.', es; accomplie.

— C r%- dore m.ilüre tout 
f .-. en rrrsDec’.ive,

Chà:_a.ibriar .̂ lessourcs agricoles et en ressour-'de”ïe génTe dë ra'Fran̂ ce.
'Jl';'!’'!. p . c e s ,  minières pour assurer a elles. Le Maréchal poursuivit : c C’est 

‘.'. France vcu- vivre, oe' s allier 'l'̂ iavec <ine grande émotion. Moa-;chal prononça encore
..X c ■■.'.cc’T-.on' CP cons:racuon

r Ejrope nouvc..c 1 ciu p».' i nmei .que qui a peur que d'honneur. » venir. Nous vou»
.e marche europeen lui échappé.. Le général Cantac. chef du Cabl-lquand nou»- aurons besoin à nou-;

— La question .Afrique et colo-;rie. militaire du chef de l'Etat'vesu de vos appréciations. Au rs-: 
nisarion africaine mtere^e donc passa *iors le grand cordon de l’Or-, voir.

lers natiimaux.
Après que M Victor Constant lui 

eut présenté les membres de 1» 
Commission d’information» Géné
rales, lé chef de l’Etat passa lente
ment devant le» conseillers natie- 
uaux et serra la main de chacun. 

En qultunt le Salon, le Maré-

Louis LU  M it RE
(Ph. Archives)

SUR LE FROITT DE L llJL S i .

L e s  Finlandais 

ont anéanti 

trois d iv i«o n s  

soviétiques
Helsinki. 11. — Le communiqué 

finlandais du 11 décembre annooee 
qu’au cours d’op4raiions mUitaires. 
après la prise de la vUle de Narbu- 
maekl et la prise subséquente de 
Povenza. Iors de la poursuite de l’en
nemi. les troupes finlandatsea ont 
en grande partie dispersé et détruit 
trois divisions ennemies. Seuls 
les restes des Se, 71e et SlSe diTl- 
»ions »oviétiques ont réussi à s< 
sauver d’une destruction oomplètei 
[>ar une fuite précipitée. La pour
suite des détachemenu ennemis 
rrants dans les forêts est poursui

vie. Jusqu’au soir du 9 d^mbre, 
SOO tués ont été dénombrés sur le 
champ de bataille et plu* de 3.000 
hommes ont été faits prisonniers. 
Jusquau aoir du mime Jour, de» 
chars blindé*, des canens. des lance- 
grenades, différents types de mi
trailleuses. de grandes quantités de 
fusils des munitions et un certam 
nombre d'automobiles ont été cap
turés. Les pertes (inlandaues au 
cours de ces opérations ont été très 
minime» ; U n’y a eu que 137 tues.

Vaines tentathres 

des boldieTistes à Sébastopoi

Berlin, 11. — L’agence « D.N.B. a 
apprend dc source mUitaire qu’au 
oours de la joumée du •  décembre, 
les forces soviétiques encerclées à 
Sébastopoi ont entrepn*. en vam, 
plusieurs attaques contre le» posi
tions allemande». Après que le» ten
tatives de sortie de l’ennemi eurent 
été repoussées, rartillerie aUeman
de a ouvert un feu efficace sur des 
navires ancrés dan» le port de 8 e- 
t>astopol. De nombreux 
directs ont pu être observés

L a  c r o is s a n c e lJ L e s  C A U S E S  d e l à  D É N A T A L  

d e s  e n f s u i t s

Il M  fait pts ql’elle s’arrête. 

M a a a u , soya Tigilutes !

Votre «niant, ai plein d’entrain, 
est devenu brusquement apathique 
et moroM. Il pAUt et maigrit, perd 
l'appéitit K  le sommeil II se plaint 
dc douleun aux articulations ou 
de t points s dans le dos. A ces 
signes, vous recoimaisses une crise 
dc croissance. Que faire ? Donnez, 
midi et soir, deux culUeréea de 
VétéUl Richelet à l’eniant. Ce re
mède moderne, bien supérieur à 
l’huile de foie de morue, consolide 
le* oa et enrichit le sang. Veniant 
se développe sainement. Il digère et 
assimile mieux. Sa nourriture lul 
profite davantage ; son poids aag>- 
mente régulièrement. Le Végétal 
Bicbeiet traïuformé les enfants 
maigrelets, débile* anémiés 
fatigués par la croissance 
Jeurs études. A tous U donne for
ces et belles couleurs Toutes 
pharmacies. 11743

UN A-COTÉ DES ASSURANCES 

SOCIALES

La Mutuelle des CoBnerçasts. 

des Artisus 

et des FoBctiooiiaires
Ls loi dM Assursncs* flocialss n ln 

téreaw que les salarié* gagnant 
moins d* SO.tOO francs par an. Cette 
disposition exclut du bénéfice de la 
loi toutes les famUles dont 1e chef 
n'est pas salarié, notamment lta 
Commerçanu. le« Artisax  ̂ le* Ponc
tionna :rea et toua 1<

C* owiosurs, arsanM wus ls 
haut patTMiass «u Maréshal Pé-
Uin, par 1« SMrMarlat ritat à la 
Familia st à la Santé, ls e«WNM 
rlat Oénéral à la Famtll«, la 
oaurs Natlanal, la Cantr* Natlanal 
da Csardintlan «t 4as Mauvamants 
Familiaux, la Prsaaa tfa la Franea 
entlèra, sampartara das prix d'una 
valsur da M-ass tranas t tas franas 
qui réssmpanssrant te* (M  prsmlsrs 
lauréats.

Las cinq prsmlsrs prix sarant 
augmanté da M M  franes par an 
(ant mineur au delà da dsux sn
fants.

Lss taa lauréaU auivanu n 
vrant ahaeun un billet de la LeterM 
Natlenale.

intellectuels ain«l que le* cliefs de 
famille salariés dont la rémunération 
dépasse le maximum de 30.000 fr.

On peut déplorer cette importante 
lacune dan» une lol qui constitue la 
pièce maltreeae de notre Législation 

coup*lsociale. Cependant, certains organis
mes sous 1 impulsion du Ministère 
du Travail se sont ajsignés pour but 
de la combler.

C'est ainsi que la Mutualité a 
fondé à cet effet c La Société Mutua
liste complémentaire des .\asurancee 
sociales », qut dés sa création a ren
contré le plus grand succé* en rai
son des nombreux avantages quelle 

Stockholm. 11. — Un communi-,procure à ses adhérent*, 
qué spécial de l'agence Reuter pu-i Moyennant une cotisation men-

Í « __ a__ Ha ■ 141 ■*il AAf ¿»A

R èglem ent  d u  concoura

Tou» nos lecteur» peuvent parti 
ciper àu concours à condltlon d'éta
blir leur réponse sur le bulletin de 
concours qui paraîtra dans ce jour
nal.

Quinxe causes de dénaUlité sont 
uidiquées cl-deMous. sans sucun or
dre rsisonné. Les concurrenU doi
vent choisir dsns cette li»te le» 
trois csuses de dénatslité qui leur 
semblent les plus importantes et les 
plus grsves. à quelque groupe qu'el. 
les sppartiennent.

lls auront donc a Inscrire sur le 
coupon-réponse, dans l'ordre d'im 
portance, les trois causes de dens 
talité qui leur semblent les causes 
principales (en les faisant précéder 
du chiffre qui les désigne). Il* su 
ront. en outre, à répondre à la ques 
tion subsidisire suivante 1

Psr combien de voix (expnmées 
Travail leun Idans toute la France metropoli 

taine, xone interdite, zone occupce 
sone non occupée), la cause recon- 

aura

Le commandant des forces 

britanniqnes an Moyen-Orient 

relevé de ses fonctions

ment que le général Cunnmgham.ide SO an. i 18 fr. s’il est âgé de tm 
qui a été démis de ses fonction» déd* “  *»* ■ 
commandant en chef de» « f o u p ^ ¡Sí de à  ans majore 
briunniques au Moyen^nent. la femme et de 2 fr. par enfant
été remplacé par le fencral-major, aalané. âgé <2t moia» de 16 ana

UN GRAND CONCOURSItEFEIERDUl EST OOVEIT  

JUSQU’AU 31 DÉGEIBKE ET SERA D O lt  

DE MILLE PRIX DE 50 .000  A  100  FRANCS

daraAtace — en plus ou en moins 
— de la solution exacte.

Ne seront reooanues comme va- 
laMea que laa répooaes éublics sur 
le coupon-réponse que nous pu
blions ci-dessous.

Le« réponses devront être adres» 
sées avant le 31 décembre IMl. der
nier délai, lé cachet de la poste 
faisant foi de l’expédltiao avant la 
ClAture du concours (30 décembre, 
à minuit).

Adrseaar ainei lee rèpsnsse i Can- 
eour* de la Dénatalité, aarviaa du 
Csnoaurs, Centre Natlanal de Coar. 
dinetlen et d*Aetlon de* Meu«»> 
menu FandlMMix, M. ma Guyot. 
» »«M T e .

LES CAUSES 

DE LA DÉNATALITÉ

A VOTRE AVIS
Q U ELLES  

SONT-ELLES ?

LISTE DES CAUSES PARMI LES
QUELLES LES FARTICIFANTS 
AU CONCOU RS ON T  A CHOI
SIR CELLES QU'ILS JU BENT  
LES FLUS IMFOMTANTES.

I. — Lss Jsunee m «nasse préf*. 
rsnt aller au cinéma au fairo 
de l'auto.

t. —  Divoroe peeoible sans enfant, 
difficile avee enlants.

J. —  Abssneo ou insufflssmse da 
rotision.

*. — Réduotian du train de via 
lorsqu'il y a de* enfants, 

s. — Laa Jsunee aoousttee redou
tant d» pwdrc Isur li«na.

•, — Trsvail da la fsmme hors du 
feysr I msgasins, usmss, stc. 
Abandan des campagnes, 

g. — Olffleulté de leger une fa* 
mille nombrouss.

— Lss onfanu ooûtant trep 
cher.

II. — Crainte du partage de l'hérl* 
tage et du mereoilemont dw
tarrss.

11. — Craints du chômage.
II. — Mauvais état d* santé das 

gsns qui so mariant.
11. — Difficultés tu poinos pour Olo> 

vsr dss snfants.
1«. — Feur dés seutfranoas ds la 

matsrnité.

nue comme cause prmcipale 
t-elle été désignée ?

La liste-type sera amsl étabUe 

Les trois causes le plu* souvent 
citées constitueront la liste-tvpe et 
prendront rsng suivsnt le nombre I 
des suZrages obtenu* ; le premier 
r*ng sppartenant à la cause le plus 
souvent citée.

La réponse à la question subsi
diaire sera celle donnant le chiffre 
exact çu le p.lus approchant des suf
frages obtenu» par la première des 
cauae» figurant sur la li*te-t>-pe.

A défaut ds réponse exscte. le» 
concurrenU seront classés dans.lS. — Crainte do na pouvoir bien 
lordre des réponses se rappixxihant eisvsr plusisurs snfants.

ce» nfots :t
sieur, que je vous remets' les inal-i« J emporte. Messieurs, de» trsvauxi

Nécessité d’une coapération 

militaire

— C es: ce que précisément ne je Grand Croix de la Légion de votre coinmission un grand sou- 
yeut pa.« 1 Amenque qui a j^ur que d honneur. » venir. Nous vou» convoquerons

— Si

______ directement l'AUemagne. |
conclut M. dc Brinon. mais l'on 

.a Fiancf veir vivre, il îa'-t comprendra facilement que l'AlIe-| 
(i . f.> p.. une sa par; proportion-mairne avait a défendre elle-mèmel 
, lie du sacrii.ce que i impose l'ar-:ce continent africain, dont l'E'--l 
: w  ...linianae pour me'.tr» detwut rope a bîso.n : ¡1 n'y a plus au-i 

. ‘lie Europe, car elle n" pout. de- cune raison pour que ce soit la: 
-.1 ma.s. envisager ii avoir .iii ijrand France qui en profite ».

-Tl- jvi.'uiq.!i- SI ei.flSentre pas. Ces déclarations, qui viennent lu-j 
des m.Tintenan’. avan- lu fin d('S mineusement lUustrer l'entrevue' 

dans la ccoperai.on .de Pètain-Goering. font une très pro-! 
,, : r op-,-vre m:?iralve. C’est du,fonde impression s'or le publici 
n-.o.;;' mon av.s Es* ¡1 le votre ? français qui les commente vive- 

— To r a fa.;, cecUre -\I. de Bri-,ment.

AU CONSEIL NATIONAL DES MINEURS

Churchill reconnaît 
avec amertume 

les « gros coups» 
portés 

à la marine anglaise

L’uniforme 

des volontaires 

français 

posait une question 

de droit

Eüe a reçu la solution qui avait 

déjà prévalu pendant la fuerre 

des Boers
L’incorporation des volontaires 

frsnçais dsns l«s forces qui com
battent actuellement sur le front 
dé Russie posait la question des

^ ^ > ^ ^ u r  une raison de droit ¡‘ »‘‘l’*»'®“ »eront fournie« en sadres- 
linte^t^al que ^»volontaires *" “ *«* “* *» Société, ll. Bou- 

Le ConseU national de la Fédéra-,lions modernes, en même temps français n’ont pas gardé leur tenue 
tion des travaUleurs du sous-solIqu’elle réglera harmonieusement nationale. La France nétant Pà*itn»M»te romplémentair» dei .4a»u- 
s’cst reuni au siège fédéral pourlles rapports humains entre lo « ca- en guerre avec la Russie, les lois|y,„o„ »ocíale«», li. Boulavard v»u- 
■st prononcer sur la charte du pital » et le t travail ». de la guerre ne s sppliqueraient^ban à LIU.E (comptc-courant pos-
travaU et pour étudier les diverses | Le comité naüonal deplore en'pas aux Français qui seraient pns u», . h l l b  8SI.07) 
revendications des mineurs. outre l'insuffisance des liaisons m-|ies srmes à la main sur le front I

Tous les synaicats de la zone tcrprofessionnelles et regretie la ¡soviétique. __
Après un bref e.xpose sur la duahte des syndicau et des asso- L'uniiorme allemand QUj's por- ’

A p p lic a tio n  lo y a le
d e  la  C h a r t e  d u  T r a v a i l

Mais avec des partenaires épris des mêmes sentiments

1« chef de famille percevra : 12 fr, 
par acte médical. 80 r. de» frai» 
pharmaceutique* ju»qu'à 2S fr. et 
80 •'c au-delà i une indemnité cou
vrant tes soin» dentaire» i une in
demnité d'ho»pitall*ation de IS fr. 
par jour doublée d'une participation 
aux frai® médicaux opératoire» »liant! 
ju»qu'à 1072 fr. ain«i que divera 
avantages tréa considérables en ca» 
d'accouchement, d'invalidité ou de 
décé*.

La Société a également pour but 
la couverture du risque vleilles»e et 
la création de penaion» d» retraite 
moyennant une cotisation aupplé- 
mentalr* facultative dont le mon
tant eat affecté à un compte indivi
duel de retraite ouvert à la CnirM 
Autonome de Retraite» de la Mutua
lité du Nord, fonctionnant aoua le 
contrôle de l'Ktat.

L«« ciieia dc famUle prévoyant« 
qui ne peurent bénéficier des avan
tage» dea Aaaurancaa aocialea ont le 
plus grand intérêt à «« renseigner 
•ur le fonctionnement d'une Mutuelle 
qui a falt se» preuve« et qut com
pléta à laur profit un régime aocl»l, 
qui lea a trop longtemps délaissé*. {

Toutea indication» en vue

occupce de la zone interdite
sont représentes. MM. René Bard. 
secretaire général, et Kirsch, secre
taire adjoint, sont venus de Vichy

dations professionnelles mixtes. Itent les assimile aux soldats du 
En ce qui concerne la dévolu-1 Reich comme il le fait pour tou» 

tion des biens syndicaux, le Conseil Ile* vo’.ontairea de P»y» qui 
national « souligne que, seule parmi Ipas en guerre avec ITJ. R. p. s. .

espagnols, belges et hollandais 
notamment.

el C A R N E T

Le même problème s’ètait posé

N OU S  D E V O N S  N O U S  A T T E N D R E  A  _

DURS DÉBOIRES D A N S  LE PACIFIQUE  ».

A-T-IL DÉCLARÉ  A U X  C O M M U N E S

pour assister aux débats, que pre-îles organismes appelés à fusionner.
¡side M. Flament. des syndicats du|ayani une vie réelle et un patrimoi-
iNord. ¡ne important, U Fédération des „
Isituation «énérale. le Conseil natio-'mineurs et ses sj-ndicat* entendent ¡pendant la guerre dés Boer* pour 
'nal sest livre à une etude mijiu. que ces biens soient dévolus aux|les nombreux vo.onuires venus 
¡tieuse des divers articles dc ia ¡syndicats uniques ouvriers, à rex-|Cembaltre avec les 
charte du travail. ciusion dé toute autre destination. 1 sident Kru^er. Il avait ét4 résolu

Ce patrimoine ouvner amassé sou jde la même façon. ^  volontaires 
à sou par les cotisations volontai-1 français, sous îes ordres du colonel 
res des syndiques depuis plus de de Villel)ois-Mareuil. combattirent 

üne longue résolution qui clôt les,„.em, gt géré si parcimonieu-isous l'uniiorrae boer.
D £  1 débats sur cette question est adop- p,r les militsnu. ne sau-1 ■

tée à l'unanimite. En voici les prin- j-gj, ¿t̂ e dispersé pour d’autre» 
fins, sans voir les mineurs se dres
ser contre tme opération qui aurait 
pour eux le caractère d'une véri
table spoliation a.

CALCNORItR — tanMdi tl déeem-
bre 1*41. — Soleil : l.ev*r à 9 ii. ÔS : 
coucher à 17 h. 53.

Aujourd'hui Sainte-Lucie ; De
main : Samte-Elisabeth.

La résolution adoptée

_ 1 premier lieu. le Conseil natio- 
Inal déclare « que cette loi ne peut 
¡répondre pleinement aux aspira- 

,, tions des travailleurs de la mme ; 
Churchill attaque». « Nous avons envoyé la-lqu’e'.le ne correspond pas exacte- 
^ 1 1. — . ment, dans sa redaction, aux pnn-

.fmsterdam. 12 — M ___
a îa.t h.er apres-midi aux Commu- bas tout ce q'ue nous possédions 
nes. ;n expose sur la situation mi- comme renforts aeriens. mais ceux- 
i-aire. I. a admis que >s evene-ici nont pas éte aussi importants 
ments mili'.aires en .Mnque du,que nous le désirerions. »
Nord ne s'ôtaient pas déroulés se-| Abordant le probleme de l'Atlan-ipenser’ que. téllê quelle, elle solu.

' !in les prévisions du général Au- .¡.yj ^  Churchill a dit que iesitionnera définitivement et totale- 
ch.nlcclcet des autres chefs miütai-i anglaises équivalaient sensj-iment les problèmes sociaux et eco-

cipes et aux défiœtions qui avaieni 
été donnes et affirmés publique
ment ; qu'il est présomptueux de

_ II a annoncé que le « n e r a l ,  celles du mois d'octobre. 
Auchin.eck avait dû re.ever de s o n ¿ o n n é  les chiffres lors 
commandement je generai Lunnin-.^  ̂ dernier exposé. « Toutefois, 
gham qui. a-t-ii prétendu. soul-U.t.n dit. étant donné que les Etats- 
frait <1 guerre dans le Paci-
suite de la campagne d fcthiopie ; devons nous attendre à
C est dep'Jis le 26 ..ovenibre d'i "  * ce que l'aidé américaine soit réduite 
ete remplace a f- à ce que notamment celle de la
ai mee par le marine américaine nous fasse quel-
beaucoup pl'as jé'jnê  M. ,phurchu., défaut. »
a enfin dit que la En conc’.uanu le Premier a parlé
pas finie et quil de la situaUon en Russie. Il a dit i
davantrtre, car « le La situation de nos allié» conu-
est tenace P>*‘"  f«®®“'^'".^nue à être très sérieuse. »

Abordant le probieme du Paci-| 
f.qae. le premier ministre a dit : j

« L’entrée en guerre du Japon a| 
cause de sérieuses blessures a lai 
n’iis*ance navale des Etats-Unis eti 
de l'Angleterre. Je ne puis rae soa-| 
venir dun coup plus douloureux; 
que la perte du « Prince of Wa*es » 
c  du « Repulse », qui etaient des, 
facteurs essentiels dans notre dis-| 
positif de sécurité '«nt'’*.'“ . '" '"f "!  
nippone. Leur perte 
pl .j sensible qu ils ava.ent atteint 
a i bon moment, l endroit ou or

nomiqués qui se posent aux na-

L’ENÜŒVUE DARLAN-CUNO

er. avait besoin,
» Nos deux navires ont été atta- 

qies avec courage et d ^ i ^ n  
Après avo r reçu deux coups direc^ 
Ils ont ete survoies par trois vagues 
de neuf avions et j ai tout lieu de 
croire qu une nouvelle arme ou des 
bombes d une taille exceptionne.ie 
ont ete employées au cours de i at

Avances 

aux agriculteurs 

jusqu’à 

fin décembre 1942
Vichy, 11, ~  Depuis le 27 juillet 

1940. les exploitanu agricoles qui

L a  rencontre 

de T u r in  m a rq u e  

une  nouvelle 

étape vers Tordre 

n o u v eau eu ro p é en
Paris. 11. — Lé secrétariat géné

ral à l'Information communique i 
« Répondant à l'invitation du 

comte Ciano. l'amiral Darlan s'est 
rendu le 10 décembre à Turin ou

compromettre leur contribution au 
ravitaillement du pays, peuvent 
recevoir du Trésor des avances qui 
les aideront à reprendre leur 
activité.

Lé 3 septembre 1840 cette meture 
été étendue aux agriculteurk

taque Un contre-torpilleur qui les|réfugié* se trouvant dans l'impo»-
convoyait n'a pu faire autre chose 
q'ue réduire le nombre des noyés e'. 
J'al le regret d'annonier que l'ami
ral Phillips, commandant de notre 
flotte d'Extrème-Onent. a trouve la 
mort au cours de l’opération.

dans lé Pacifique, en depit de ia 
coopération avee les Etats-Unis. 
Inde* Néerlandai*e* et bien que la 
force navale anglo-américain« aoit 
encore (uupérleure t ecU* d* l'Axe.»

M. Churchill a ensuit* annonce

» L’importance de ces conversa
tions tient essentiellement en ce 
qu’elles constituent là première 
rencontre entre les deux grandes 
miissances européennes depui» les 
notifications de l’armistice. Le ton 
en a été cordial Elles sont demeu
rées sur im plan général. Les échan
ges de vues ont porté sur les prin
cipes qui sont amenés à régir la 
nouvelle Europe.

» Le cadre nécessaire à une com
préhension plus profonde, surmon
tant les difficultés du passé pour 
associer dans une pensée et une 
laction communes les grandes na-

sibilité constatée de rejoindre leur 
domicile et qui remettent en mar
ché un* exploitation agricole. Ces 
avances, d’un montant maximum 
de 200 000 francs sont remboursa
bles en dix annuités à compter de 
la troisième année après leur attrl- 

> Je crois aussi que nous devonsioution. Le -aux d'intérêt est de 
nou» attendre à de durs déboires|,jn pour cent.

Le gouvernement, qui désir* 
aider les agriculteurs, a décidé d* 
poursuivre cetu «kle (Inaneiirt «t 
de prolonger la période d’atlrthu- 
tlon d* çe» àvw>eé» Ç’W  PÎWyoi 
aujourd’hui parait «u Muraai OUiß

que l'avlatlon de la Màlaisie n'avaiiIcitI un* lol réporfant *u 31 d4c»D< 
pu porter à l’escadre un secoursibre 1942 la date jusqua laquelle
appreciable, car «e» aérodromes 1 peuvent être accordées des avan- , „  ,
Otaient soumis au moment méme.ces du Trésor cn vue d* la reprise! Vlchy. 11. — L amiral E^rl^,

tiaos européennes, a éte fixé. En cè 
sens, la rencontre de Turin marque 
une nouvell« «t importante étape de 
l’effort poursuivi depuis l’armistice 
pour réunir les éléments nécessaire* 
à l^làlreissfmtnt ^  l’atmoaphèif 
fUrOPÎ*«»«- »

L’Amiral Darlan est rentré

Une grande expérience sociale

Ces réserves essentielles faites, 
le Conseil national n’entend pas 

sous-estimer les partîtes novatrices 
et constructives de la charte du 
iravail. Il déclare que la Fédération 
des mineurs et ses syndicats sont 
prêts à en faire une application 
loyale et sincère, espérsnt rencon
trer ties partenaires épris des mê
mes sentiments. La charte du tra
vail peut être le point de départ 
d'une grande expérience sociale, a 
laquelle les ira vailleurs et les mi
litants n’ont pas le droit de ne pas 
s’y associer. Elle ne peut être esti
mée à sa juste valeur et elle n'aura 
dc bienfaits dans la réalité qu'au
tant que l’esprit partisan et le 
sens critique négateurs auront fait 
placé 4 une action coordonnée 
commandée par la raison et une 
aine compréhension de la situation 

dans laquelle se trouvé le pays, et 
dès l'instant ou l’on cessera de la 
considérer comme un instrument 
d'oppression ou de supériorité d’ime 
classe sur une autre classe. » 

Enfin, le Conseil national termine 
I résolution en demandant aux 

militants de former des cadres *t 
aux ouvriers dî rentrer immédia
tement dans leurt svndicat* re*- 
pectifs

Oans la réimion suivante. 1* 
Conseil national se prononce sur 
la question des salaire*, sur le ravi
taillement, sur les retraites, etc.

VOLEURS DE COUS .

AUX PRISONNIERS 

SÉVÈREMENT CONDAMNÉS
Bordeaux. 11. — Hier, a été jugé 

par le tribunal correctionnel de 
Marmande le nommé Peyrière, em
ployé de la S N.C.P.. qui volait, cn 
gar* de Marmande. des colis aux 
prisonniers de guerre. Il a été con
damné. malgré un passé très hono
rable, à trois ans de prison, cinq! 
ans d’interdiction dè séjour st

Départ mystérieux 

de l’Ambassadeur 

d’Angleterre 

en Turquie
Amsterdam. 11. — On mande 

d'Ankara au service anglais d'in
formations que M. Knatchbull Hu- 
géssen. ambassadeur de Grande- 
Rretagne en Turquie, a quitté An
kara à minuit par le c Taurus 
Express » en direction de la Syrie 
On ignore et le but et la destina- 
lion exacte de son voyage.

SPORTS
C Y C L I S M E

1.000 francs d’amende ; sa femme, 
pour recel, à un àn de priaati. La 
Crebi-Rouge française a oktenu tm 
franc ae dommages-intéréts, de
mandé pw le c*néral Verdier. en 
□ijallté «e «ooinûtidalit w w  1« Mue 
oceutée de la Çorix-RéMf«. Ht 
Intérêts ont été éloquemment dé- 
fendu.'« par M* Martin. De plus, la

COMMUNIQUÉ O m C IE L  

D E L A F .F .D E C T C L B M E
Comité» réglenaux. —  Le Comité 

de Direction *m 1*  Fédération Fran- 
çai»e d* Cyclisme a pre»crtt. par dé
cision *n date du IW novembre. I» 
constitution de* Comité» Régionaux 
»ur 1»* base» »uiv»nte» i 1» Un Pré»l- 
d»nt et un suppléant. dé»lgné» par 
la Pédération i 3« Autant d» Vicé- 
Prétidenu et d* suppléant* qu'U y 
a d* compartimenu Sport. Cyclo- 
touriame. Education Morale et Phy- 
alqu* 1 3« Un Secrétairs-Oénéral (et 
un »uppléant appointé) i 4* Un Tré
sorier général *t un «uppléant ; *" 
Un Déléguée à la Propagande i d» 
Un Délégué à l'Acadèml*.

Chaque compartiment Sport. Cy- 
clo-toun»me. *duc»tlon Morale e* 
Physique æra constitué «ou» forme 
dé commt**lon* pré*ldée« par un 
chef.

Lm  iictnce* *eront. pour 1B42. déli
vrée» par la* Comité* Régionaux.

Société» affilié**. —  Tout* Société 
■ollicitant *a réaffUUtion pour 1B42 
devra obligatoirement déalgner, com
me siégeant au acIn de ion Comité 

1 Membre titulair» *por-
tlf ; 1 Membr* titulaire cyclotau' 
rl*t* 1 1 Mo&ltsur d'Educ*tloà phy- 
*lque ; 1 Directeur eportif ouallflé 
(pratiquas*) ; 1 Oomml*aau« d* 
•auree *«réé éa easégorlé.

Al
■altee «e
mité fédéral 
Paris, en mara prochain, unc-aasem-

oe ia bftiauie navaie, a de vi0 .i«nbKd« l'a<âivité agiicoi*. retour d* Turt». est ngatré à Viehy. dommafe*.int«rètâ.
S.N.C.F. a oJ>tenu 600 franc» dei blé« général« daa fonctionnaire de

U'Union Vélôetpédlqut da France.

tAMIOl 13 DtCEMtRK 
Cancarta à 7 h . 8 h.. 9 h., il h. 30. 

la h.. 14 h. 30. 15 h. 25. 16 h 50. 17 h.. 
17 h. 15. 18 h. lu. 18 h. 25. 18 h. 40. 
30 h. ~ Infarmatiana à 7 h. 30, 9 h. 30.

COUPON-RÉPONSE
RemplisMZ ce coupon-répon»e. detacliei-le en »uivant le cadre et 

— avant le SO déceml>re 1941. minuit demier délai — envovez-le a 
*..*.41*"*, CONCOURS DE LA DÎNATALIT*. Centrt
^ttionul de coordination rt d’action des Mauvrment» Familiaux 
Service du Concourt. 34. rue Gvi/ot. Fant (XVU’ t.

QUESTION PRINCIPALE 
A mon avis, les trola causes principales de la dénatalité sont : 

La lr* . L a  2 «  L» 3».

Inscrire dans chaque carré le numéro oe la question clioisle - ca 
numéro précédé la quastlon dam la liste de« csusas pubUée ci-dessôus 

QL’ESnON SUBSIDIAIRE 
La cause de dénatalité qui sera Indlqiiee le plua souvent recevra 

pour 1 ensembla de !a France métropolitama :. 1. vols. . .J. . . . . ........

NOM du concurrent : ........................  Prsaum
(en majuscules) ....................

Situation de famille (célibataire, marié, notfibr» d'enfant») ___

Profeaaion .........................................................

Adreaaa .........................................

13 h.. 1)1 h.. 19 h. 43. — 13 h. IS : Heu- Msîk \-oicf que Thierrv d*vl»nt 
re de» Auditeui  ̂— 14 h. 15 : Aciua-i amoureux d'une voisine de campa- 

— 14 h. 45 : « L.« Printemps de|(ne. un«* jeune fille. Christine Laneui 
—" s  h'M  ’ Àdoln'Î/et'AdSnh"'*’“*’ reipecte auunt qu'il U ché-
19 h »  di —iîi • “ cherche a se <1éfen-
ia k .2? ' *-nanson de la semaine — |dre contre une pasaion qui le posiéd« 
19 h 30 : Jean de la Lune. au point de lui donner des Jdce* de

SUiClâC.

B IBLIOGRAPH IE
Dans la lutte que Laure entreprend 

contre le D«-s*m. il y a toute J abné- 
?atJon d un immense amour : il y a 
aussi de 1 orgueil, et aussi de l'aveu* 
clement car elle ne connaît pas le* 
sentiments exacts de ia jeune iili« 
dont elie prétend dispoaer et n’en au* 
ra que trop tard la révélation.

Et la plus tragique réponse sera 
donnée à la question que ce livre 

Laure est mariée avec Thierry Saint-i * •• volon-
Maux« qui fut son Amant alars qu elle tendresse humaine, si
était encore la femme d’Adrien Est-1
ce un cnma ou plutôt une maniéra d e i 1 emporter sur lea 
crime qui la rendit veuve ? Ca »ouve. i dis#o-
nii ne i'mquiète guère : ella est tout “  paiA re vie des hommas T

Un volume In-lS : 23 francs l-lbrai- 
rie Arthéme Fayard. 18-ÎO, ru* du 
Salnt-Cothard. Paris (14'),

DESTINÉES
ROMAN 

par André CORTHIS

bonheur d'une union dont dix 
néas n’ont altéré ni rarde\xr. ni 1a par<

BO URSE DE PARIS du 11 Décembre 1941
VALEURS

FOMOS D’tTAT
3 % ..................
3 %  amort ..........
4 % 1917 .............
4 %  1918 .................
5 % 1990 .............
4 % Ittô .............
4 Vt 1932 A ........
4 H 1932 B ........
4 ^ % 1937 ........
» % 193» ........
Caiaae Autonome.... 
OM. Tréaor 4 v* 1933..

— 4 1« 1934..
— 5 % 1935 .. 

OutlUAf* Natlonea... 
F.T.T. 6 % 1928 .......

— 4 ^  1929 ........
— 5 % 19.14 .......
— S % 1938 .......
— 8 «  1938 ......

Otti Tréaar 4 ^ 38 B. 
BonaTréaM>4 vt% 1933

— I % 1934 
4 1934

— 4 %  1935
— Sept. S %  1937
— Déc. S %• 1937
— rév. 8 >4% 1938 

Cala Aut. Tìib.......
OKKDITt 

MATIONAUX 
Cr. Nat 9 %  1919 ....

— 1910 .........
Janvlar 19tS

— Juin 1923....
— Janvier 1924.
— 1934 .........
— 1938 .........
— 5 t* % 1937
— 1938 ...........

FOMtmiit
eOMMUNAt.lt 

roue 188S ..............

Cours I Cours I 
précéd. {du jour|

9e 60
r  40

101 36 
101 80 
137 75 
187 80 
103 85
lei 70
103 &5 
103 50 
121 M

IM  .. 
UOO ..

iòi3

iii

iü ;; 
nu ..

ióió ;; 
107» M

MSO
W 10 
ICI si 
101 7« 
13* 40 
117 10 
IM W 
101 SO 
IM 40 
1« St 
111 U

;

•u

1076 ; 
1661 .

1885 ............
Coin. 1891 ............

— 1892 ............
Fone 1895 ............
Com. 1899....................
Tone 1903 ..................
Com« 1908 ..................

>onc. 1900 ..................
Com 1912 ..................
rone 1913 2 ^  ............
ronc. 1913 4 %  ........
Kmpr. 1928 ..................
Com. 1930 4 %  ........
Pone. 1980 4 l/a % . .  
Cam 1931 ..................

— 1931 .32 ............
— 1932 ..................

Cmpr 1833 ..................
Empr 1934 ..................

AOTIONt 
PR AN fAItlt  

tanqua de rrance .. . .  
C!ani9 toir Eacompta .. 
Crédit roncier rruie*.

Lyonnaia........
du Nord ........

6oc. Générale non lih 
Stiété Général« Ub. 
Bue*............................

Tttmw. *£ii’iâ-iü*.T# * ; ! 
«l«et Gaa Nord ........

— du K o rd ............
tocrgia Induatrlela ..
Vord Lumière ...........
Thomson-Houston ___
Cia Générala Ind. Taxt.
^  Blan .....................
•éranchlae ..................
lalnt Frèraa ...............
saa Nord-Bet ..............
Aciéries Lenfwy . . . .

17180 . 
1586 . 
M75 , 
S728 ,

^  : 
»80 
1T95

aura I
Uaur|

— Micheville
— du Nord .

. .  - — Sambra Meuse 
*10 .. Artwl
Jjs Chantiers de Franc 
ii! LA Constr Nord rranc«
^  M rives-Ulla .............

rorgcs Nord-Est .... 
Jeumont Actions ...

— Parta ...., 
rranco*Belga M  Ch Per

1001 . Hts roum. Pt-à*Mous-
Denam-Anain ............
Louvraü-Montbard.. . .
Métaux ......................

1000 . iPatzcaot ......................
1018,. Sanalla*ICaukaug« . . . .
1016 . Béthuna ......................
IMI . Anlcba .........................

Anzin ............. ...........
BlancF .............
Carvin .........................
Courriérea ..................
Dourgas ......................
Escarpelia ..................
Lana ............................
Ligny-lax-Air« ............
Marias .........................
Oetrlcourt ...................
Vieoigna .....................
Monta «I Hadid ........

..¿Jlckal ........................
780 Ouansa .......................

LlUa Bonniéraa Prtor. 
SMi -  -  Ord..

Air Llaulée ...............
GlacM Nord Franc .. 
KaU Ste-Théré** . . . .
Kuhhaann ..................

.. Poiiet-Chauaaoa ........
1140 .. Caout. Indochin. . , , ,
.........Culturas TropicalM ..
•00 .ITcrres Rouge. ...........

précéd 
1 Cours

Cours 
du )our

119i
800 «o4

140Ò '
606 ..

1080 . lòti

i M  ; i6w ;;
MO . 990 ..

735 ..

itob . 3 s » ; ;
«650 •4700 ..

iôM !. iiô6
4300 .

il«1180 ..
1218 . 1226 ..
1888 ..

ÎM

M ô  "
IW6 
2900 ..

2151 . 2020 ..
888 ..

840Ò ! 8500
840
2«3 .. 

1286 . i2Ti ;;
1806
13» 

17363 . 37400

w  w
ii*:

2960 2975 •
4745

iÉoà :: liàô;;
28T5 29T0
1700 i n 5 ..

IÒ8&
384

1060 ..

Viti* d* Psris. —  Villa d* P*rl*,lB38. 1.006 ; 1839. 1.004 : ItaO. M 3  ;
ISTI. 41S 1 I87S. 48S 1 187«. 603 : 1 ISSO K>W, M I  1 ISSI. 970 1 4 «  fortif„
8*3. 388 1 1884-0«. 393 : 18*8. 881 

189S, 338 1 1804. 840 1 1910 a 3/4 % ,  
.137 ; 1810 S % , 38« : 1918. 387

9Wi 1933. 1.0041 1984 B 1/3 % ,  1.0131 
1934 8 % .  1.000 ; 193S, 1X»13 : 1937, 
1.017 ; 1938. 1.008.

V*l*ur* fransai*** (ahligatlen*), —
Département du Nord 4 %  1831 oct, 
3Æ10 . 4 %  1831. 933 1 6 l.'S %  1834. 
1.018 ; 6 %  1936. 1033 ; B 1/3 %  
193«. 1.03*.

BOURSE DE LILLE
du 11 Décembre 1941

Oharb*nn*a**. — Albi. 8.030 : Aai- 
ché. 4.330 d*m. ; Anain. 1.880 dém.i 
Béthuaa. 18.800 d*m. ; Blansjp. 3.400 

carvin. 1ÌM8 M m . ; Oammen  ̂
try (tee). 3J38 dem. ; Commenti 
(MP ) t.l«0 4 m . I <30Mm«r**.

kdéral *  décldèd* Unir *  yéT*“ -

300 dem.; Lyonnais* da* Eaux (cap.), 
3.180 dsm. Lyonnai*« d** Xauz 
(jea). 3 880 d*m.

Cla*tri*tté. —  ArtéM*oa*. &8S ; 
Béthuno»*. 886 dem. ; El*ctrleité *t 
Oaz du Nerd. 740 dam. i Electrique 
Nord. 833 , Energie Nord-Pranoa. 875 
dam. 1 Oas d'Hetaln. 831 d*m. : Btc- 
téur Bttly. 731 : Cnlon HoulUér*. 
478 dem

Métatlurtie. —  Aetééte* de Loaiwjr.
900 Aatérie* du Nord.

— - • tm. 8.1S0 dem. ; flectro-MétaUur«!*. 
570 1 Vlcolsne. 1.330 440 ; Piva»LUle. 1.635 d*m. 1 Marin*.

1.040 d«n . 1 Jaumont. 733 dem

dam. ; Tuba* ds Valenclenaea, 1.070 
dam.

Intraprieee et Matériaua de mus-
truatiM*. —  Chaux at Cim anu La
farge et Tell (action B). 3.810 dem. ; 
Cim enu Portland Ongny St«-B*nol- 
ta. 14.880 dem. : Clmanu Portland 
Origny Sta-BenolU (part). 30.000 
dem. ; PoUet et Chau***o. 2.960 
dem.

PredHit* *hinii«M*, — nhIMH«*.
— Verrertea —  Alr Liquide (part).

KUlUAà&A 
^ h i n e y r  4.600 dam. .' lUiOtie 
lene. 3 (.10 dam. 1 St-QObaln. Chau- 
ny et Cinejr. S.960 dem. 1 Verrarlea

■aux. — Tranapert*. — UJt.T..|LouvroU. l.OW d*m. ; SeneUe, IJOO et 01a<wB d'Aniche. 3i)75 dem.


